
LA PAGE DE MADAME 
REVUE DE LA MODE 

Le mariage rei igieox le plus «Impie 
peut se permettre u n cortège de demoi -
sel les d'honneur, m u non le mariage 
civil. 

La teinte des robes est généralement 
uniforme pour toutes les demoiselles 
d'honneur et est, oiioisie parmi les tons 
pastels : roses, bleu*, verts très doux. 

On fait éga lement des robes très 
amples , mousseuses, e n tul le , e n organ­
di ou e n mousseline, tontes blanches et 
relatées par un détail éc latant : fleurs, 
ceinture, gants e t chaussures d'un ton 
très vif, comme rouge corail, vert jade 
ou bleu drapeau. 

Parfois aussi tes jeunes filles c h o i ­
si.-sent pour leurs robes des tons dégra­
dés dans la m ê m e gamme, variant, c a r 
exemple, du blanc * peine te inté de 
rose. Jusqu'au vieux rose presque 
sombre. 

Lorsque I o n veut éviter un aspect 
trop cérémonieux e t faire des robes 
faci les à porter ensuite à des garoen-
parties ou au casino, on choisit la m o u s ­
sel ine ou l'organdi, imprimés de petits 
bouquets jeunes et frais sur un fond 
clair et l'on marque la taille par une 
souple ceinture largement drapée e n 
velours d? soie ou en faille, de couleur 
unie e ; rappelant un des coloris des 
bojquets . 

Quant à la forme, elle est aussi géné­
rait ment la m ê m e pour toutes les jeu­
n e s f i l les d u cortège. Cependant , il 
est des accommodements avec la règle 
et l'on peut toujours modifier légère­
ment la façon imposée pour 1 adapter à 
la si lhouette de chacune . Toutefois , i l 
est bon de noter que les robes de style, 
précieuses e t bruissantes, vont mieux 
aux jeunes filles pet i tes e t dél icates et 
que les robes droites ou draipées c o n ­
viennent surtout aux Jeunes filles gran­
des et fortes. 

La Jupe doit arriver au ras du sol ou 
dégager à peine le pied. Cependant, dans 
certains cortèges plus s imples où les 
demoiselles d honneur portent des toi­
let tes de vi'.Ie habillées, mai s ne revê­
tent pas des robes formant ensemble. 
les robes peuvent être sensiblement plus 
courues. 

Les enfants forment toujours u n grou­
pe charmant , il faut donc le composer 

avec soin : pour les fillettes, robes lon­
gues à taille Bmpire. tail lées dans le 
m ê m e tissu que les grandes demoiselles 
d honneur, ou dans un sat in, un organ­
di, un taffetas, une faille de couleur 
fraîche et chatoyante. Pour les garçons 
Jusqu'à cinq ans . le costume dauphin 
en velours ou faille de teinte blanche, 
bleu clair, rose ou gris perle, avec petits 
jabots de crêpe de Chine o n de lingerie. 
Pour les grands, costumes à longs p a n ­
talons, de ferme Eton, ou dans les cor­
tèges simples, de forme marin. 

Devis le domaine des coiffures, noue 
remarquons que les chapeaux reasem-
bleru presque toujours à de petits bon­
nets placés e n arrière de la tète e t qui 
sont faits généralement e n tissu assorti 
à celui de la robe ou à la couleur des 
gants , de la ceinture, du sac et des gar­
nitures. Si ces garnitures sont rehaus­
sées de fleurs, on pose volontiers sur le 
devant du bonnet des r.eurs sembla­
bles qui auréolent le visage. Le bonnet 
lu i -même peut être aussi en dentelle 
empesée et rappeler les coiffes de cer ­
taines paysannes : hollandaises, breton­
nes, etc. Mais 11 arrive aussi très fré­
quemment que le chapeau soit remplacé 
par une simple couronne de fleurs. Les 
résilles et les torsades sont moins n o u ­
velles, mais se font encore ; le» grandes 
capelines sont moins e n faveur. 

Bien entendu, les accessoire* contr i ­
buent pour une large part au chic de la 
toilette ; une robe toute simple, pres­
que blanche peut être fac i lement 
rehaussée par deux écharpes e n mous­
seline rose et bleue, nouée e n ceinture, 
un bouquet de style également rose et 
bleu a l'encolure et par un petit d ia­
dème de m ê m e s fleurs d a n s les cheveux. 

Ou encore une robe de crêpe Oeorget-
te ou mousel ine bleu moyen peut être 
agrémentée d'une ceinture nouée en 
moussel ine framboise, de gants mi -
longs, d'escarpins de même ton fram­
boise et d'Une petite torsage bleu moyen 
et framboise. 

Parmi les accessoires, les s a c s - m a n ­
chons e n mousseline, rubans ou tissus 
coulissés et froncés, d u ton de la robe 
ou couverts d* petites fleurs, sorlt très 
en vogue et sont vraiment charmants . 

MA.RE8E. 

Petites robes 
fraîches 

Quand il fait très beau et très chaud, 
nous aimons porter des robes claires et 
f relob.es. Leur tonne est extrêmement 
simple, genre chemisier, e t eues savent 
ganter à la si lhouette sa itgne Jeune 
et pimpante. 

Elles se font en lainage très léger. 

PETITE BLOUSE SIMPLE ET CHARMANTE 
ET SON PATRON 

^ j 
Les bloui-es const i tuent le complé­

ment indispensable des tail leurs. Ce 
•ont elles qui, d'un tailleur simple et 
oanal noir, marine ou gris, font un 
:hic costume de sport ou de voyage ; 
un ensemble élégant pour le déjeuner 
en ville ou au restaurant, ou encore un 
très chic tailleur de thé ou du soir. 

Aux blouses toutes les excentricités 
o n t permises, de même que l'extrême 
• implicite, d'ailleurs presque aussi coû­
teuse, car el le ne souffre pas le tissu 
d ' médiocre qualité: plus l'étoffe est 
belle, plus la blouse demeure fraîche 
e t net'.f. 

Voici une ravissante petite blouse 
légère e n organdi ornée de petite Valen-
c lennes . On peut la faire é t a l e m e n t en 
mousse l ine de sole, e n crêpe Ceorgette 
ou e n voile. 

Très s imple, elle est facile à confec ­
tionner, n faut tout d'abord tracer sur 
moussel ine le patron avee les mesures 
données, coutures non comprises, et que 
l'on modifiera e n conservant les mêmes 
proportions pour les tail les plus gran­
des ou plus petites que la taille m o y e n ­
ne : mannequin 44. 

Tailler ensui te lé patron, le bâtir, 
l v . saver et faire les rectifications si 

besoin est. Puis, avant de 
plat, marquer a u crayon de couleur les 
l ignes d'assemblage e t les points de 
raccord et retailler les coutures régu­
lières. 

Ensuite le patron sera placé sur le 
tissu plié e n double. La long d u pli. 
mettre le mi l ieu du dos. le col e t dis­
poser le devant , l es manches , la pat te 
de boutonnage. Eplngler soigneusement 
puis tailler e n laissant autour de c h a ­
que pièce environ 2 centimètre*. 

Passer des fila ds raccord correspon 
dant au tracé du schéma des deux 
cotés de chaque pièce 

Assembler le i côtés, couturer les épau­
les, monter la pat te de boutonnage. 
Paire les manches , froncer le haut et 
les monter. 

Puis faire un ourlet d a n s le baa du 
corsage; ensui te faire le col , doublé 
en pareil, e t le garnir d'un rang on 
deux de petite Valencieniie* e t le m o n ­
ter a l'encolure. Le bas des m a n c h e s 
sera également garni de Valenclennes 
froncées ainsi que la pat te de bouton­
nage (après avoir fait l es boutonnières 
et posé les boutons) . 

Il faut 1 m. 60 de tissu e n 0 m. !» 
pour faire ce charmant petit modèle 

en alpaga, en piqué, e n shantung. e n 
toile unie, e n toile et sole ou e n toile 
de lin unie ou Imprimée. Leurs enco­
lures sont modestes , montantes , leurs 
manches raglan ou légèrement é p a u l e s 
et toutes courtes ou mi- longues . Elles 
sont façonnées de découpes simples, de 
plis creux et s'ornent de piqûres, de 
boutons de fantaisie, de poches de 
formes amusante s ou de ceintures et 
cravates de tons opposés. 

Les coloris de ces petites robes fraî­
ches sont des plus heureux : tons v i f s 
ou at ténués ; toute la g a m m e des p a s ­
tels qui sont véritablement seyants au 
visage ; le bleu, le rose, le Jaune, le 
vert très pèle , le blanc, etc., ne s o n t -
Us pas le reflet des Jolies fleurs que 
toute f e m m e a ime et qui s'harmonise 
parfaitement avec son te int , c o m m e avec 
le chapeau clair, agrémenté d'un char ­
mant bouquet ou d'un gai ruban ? 

Voici deux petits modèles agréables 
i porter : 

1') Robe e n toile safran, de forme 
extrêmement simple, genre chemisier. 
Jupe légèrement e n forme, corsage bou­
tonné de marron, petit col brodé de 
même ton que les boutons. 

2") Robe e n shantung bleu clair 
pastil lé bleu foncé : corsage plat, jupe 
travaillée de découpes remontantes , 
n œ u d bleu foncé e t pasti l lé, ceinture 
bleu foncé e t boucle bleu clair, petit 
biais bleu foncé au bas des manches . 

DES BAS 
ENCORE DES BAS 

TOUJOURS DES BAS 
Des bas de «oie... mot magique auquel 

nulle femme ne saurait rester insensible 
Etre bien chaussée est en effet le souci de 
la femme élégante comme aussi le rêve de 
la plus simple ouvrière. Quels sacrifiée* 
cette dernière n'bèslte-t-elle pas à's 'Im­
poser pour la réaliser l._ Ah I *i ce* pré­
cieux bas de sole pouvaient raconter leur 
histoire, comme ils nous diraient souvent 
au prix de quelle* privations certaine 
bourae modeste a pu le* acquérir I Aussi 
quel ojaastr* qu'un baa abîmé ou déchiréI 

Le dix-huitième siècle a chanté la grâce 
d-'s fichus de dente.le. des rubans et coli­
fichets... La femme moderne, si elle ne dé­
daigne pas les fourrures, les somptueux 
tissus et autres ornements de sa parure. 
recherche avant tout des bas impeccables. 
Elle en prend d'ailleurs un soin constant, 
qu'U s'aglaae de baa de marche ou surtout 
de, ces voiles arachnéens qu'on nomme 
bas du soir. Songez qu'un seul lavage, s'il 
n'est pas fait Judicieusement, peut, hélas, 
les détériorer à Jamais... C'est pourquoi 
tant de femmes aujourd'hui entretiennent 
elles-mêmes leurs bas ou recommandent 
à leur femme de chambre le seul mode de 
lavage rationnel : un peu d'eau froide e t 
du LUX. dont la mousse léger» et savon­
neuse nettoie parfaitement tout en con­
servant au bas le plus délicat sa souplesse, 
s* teinte, son aspect soyeux, en un mot 
tout ce qui en fait le charme I 

POITR VOS PATRONS BIT» MESURE: 
I"" DE COCJK. 7. rue d'Havre, Tg. 44080 

Chapeau paille d'Italie garni de fleurs. 

(Ph. Dorvyne.) 
Robe tailleur en lainage écossais noir 
et blanc garni de piqué b lanc; 

chapeau paille blanche garni ncir. 

M a s q u e à l ' œ u f 
Rien n'est meilleur, au soir d'une Jour­

née fatigante, pour se refaire une beauté, 
qu'un masque a l'œuf. La recette est 
simple : casser un œuf, en séparer le Jau­
ne et enduire le visage. Il faut garder' 
ce masque pendant environ 20 minutes 
et ensuite se laver à l'eau tiède. Toute 
'.race de fatigue a disparu. 

C e r v e l l e «le b œ u f a u l i e u r r e n o i r 

Faites dégorger dans de l'eau tiède. 
Lavez-la et débarrassez-la des caillots de 
sang et de la peau. Faites dégorger de 
nouveau S l'eau fraîche pendant une 
heure et demie, puis mijoter pendant 
trois quarts d'heure dans un court bouil­
lon composé de deux litres d eau, d'un 
demi-verre de vinaigre^ sel. poivre, giro­
fle, laurier, thym. ail. persil, céleri. 
oignons, servez sur une sauce au beurre 

noir. 

SOIGNEZ VOTRE ESTOMAC 
L'eau alcaline gazeuse obtenus avec 

• CITRI-SEI. » Vichy-Etat agit, comme le 
Sel Vlchy-Ktat qui en est la base, sur les 
fonctions dlgeatlve*. Dissous dans de i s s u 
pure, 11 donne une eau de table très 
agréable et dlgestlve. Toutes pharmacies 

44078 

(Jn seul jounnal 
vous offre, 

avec 4 0 pages illustrées 
de LECTURES, de MODES, 
= d OUVRAGES, = 

UN PATRON GRATUIT 
d'une valeur de 3 francs, 
encarté, d'un modèle exclusif 
et inédit, vous permettant de 
faire 3 robes différentes. 
C'est le joli journal bimensuel 

l e n u m i 
Abonnement D'UN A N : 

sans prime, 23 .30 : avec prime, 25 fr. 

Nouveauté, 1, me du Louvrt, Pirts-r 

UNE BELLE INDÉFRISABLE 

M fr. s e w l u . »H. 

P e t i t s p o i s a n s u c r e 

Faite* cuire a feu doux dan* un plat 
couvert, des pois avec o u beurre, un 
cetur d* laitue, quelques petit* oignons, 
un demi-verre d'eau, du pareil, ael. poi­
vre. Remues souvent. U s a avee un Jaune 
d'oeuf et sucrez, si les pot* ne sont ni 
tendre* ni sucrés. 

S i r o p d e g r o s e i l l e s 

A trois kilo* d* groselUaa egrsusss ajou­
ter une livre d* pansas, sans noyaux ni 
queues, presser le tout ; laisser i iiuueai 
au frais une Journée 1* Jus obtenu. Pane 
clarifier et cuire un kilo de sucre Jusqu'à 
ee qu'il eaaae légèrement sous le doigt. 
1 ajouter 600 grammes de Jua de gro­
seille Faire Jeter quelques bouillons re­
tirer. 

C o m p o t e d e f r a i s e s 

Lever et éplucher les fraises (oter les 
queues soigneusement) ; faire un sirop 
avec un peu d'eau e t une demi-tlrre de 
suer*, y Jeter les fia****, 1** retirer, puis 
remettre et faire Jeter un bouillon, 
retirer d* nouvau. (On présida d* ml 

R a g o û t «le l é g u m e s 

Faire fondre dans une sauteuse un bon 
morceau de beurre et faire revenir dou­
cement une livre de carottes et navets 
épluchés et coupés en morceaux, deux ou 
trois oignons et une livre ds pommes 
de terre divisées en quartiers. Mouiller 
avec du bouillon, assaisonner, ajouter un 
bouquet garni et faire cuire au mojns 

P o u r a v o i r d e b o n n e p o ê l e s 

Il ne faut Jamais Laver les poêle* à 
crêpes, à omelettes, à fritures. Quand 
vous avez fini de vous en servir, frotte» 
le métal avec du papier. Si la poêle est 
terne, si elle maculée de brûlures, mettes 
une poignée de gros sel. frottes avec un 
pc.pier. Finissez avec un tampon de linge 
qu! doit être propre, si le nettojage est 
parfait. 

C o n t r e l e s r i d e s , 

11 est bon de faler de temps à autre 
des applications de farine de lin. Faites 
un cataplasme avec ds la farine de lin 
et appliquez-le tiède sur votre figure. 
N'essuyez pas ensuite, laissez sécher natu­
rellement. 

P o u x n e t t o y e r l e s f l a c o n s 

e n v e r r e 

Lorsque vous voulez nettoyer des fla­
cons en verre ou porcelaine, etc.. mélan­
gez, en quantités égales, du sel de cui­
sine et du vinaigre et lavez-les dans 
cette solution. 
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Créations de la MAISON D P VETEMENT 
22, rue de l'Epaule. 22. ROTJBAIX 

43993 

P o u r c o n s e r v e r l e s f l e u r s 

d ' a p p a r t e m e n t 

Pour conserver les fleura aussi long­
temps que possible, il suffit d'un peu de 
persévérance. Il s'agit tout simplement 
d'en rincer chaque Jour les tiges au robi­
net et de changer leur eau e n raccourcis­
sant ces tiges et en les coupant e n 
biseau. JT 

P o u r a v o i r l a * p c a u d o u c e 

Pour acquérir une peau douce, les 
bains a base d'amidon sont délicieux, n* 
affinent le grain de l'eplderme et lui 
donnent du velouté. Pour obtenir un 
bain excellent, on Jette dans la baignoire 
400 gramme* d'amidon de ris. 

Petite Correspondance 

(Ph. Dorvjn*.) 

•"s i s s a t o i k rose clair. 

Chevalier d'Attas. — 1°) Oui. 9*1 
Les ascendants succèdent aux choses par 
eux données à leurs enfants décèdes 
sans postérité. 3") Trente an». 4» I n prin­
cipe, non, a'U n'y a pas sous-location. Mais 
pour apprécier s'U y a ou non aous-loca-
tlon, c'est uns question d* fait relevant 
du Juge de paix-

H. B. A- — Oui. S. F. H. — Les 
appréciations de ce genre sont très subjec­
tives, c'est-à-dire dépendant des goûts de 
l'Intéressé. Dans tous les endroit» signalé» 
par vous. 11 y a possibilité d'intéresBante» 
excursions. Nous choisirions spécialement 
le Orand-Ducbé de Luxembourg ou la val­
lée de 1» Semols. B. H. « ineyé 14.97. 
— Le fournisseur peut réclamer n o dû. 
Vous pouves demander de» délai» à l'smla-
ble ou devant le tribunal, si vous étr* attei­
gne. Miniature. — 1 ) La signature sur 
papier libre serait valable, mais 11 y aurait. 
le cas échéant, amende pour défaut de 
timbre de dimension. 2") Un* reeounale-
sanoe de dette unilatérale n'est pa» obliga­
toirement enregistrée après la signature. 
L'enregistrement ne devient nécessaire que 
si l'acte doit être produit en justice. 3°) 
La reconnaissance doit être revêtue de tim­
bres fiscaux à raison de 0.13 % de la som­
me. Le devoir. — 1») Nous n* pouvons 
Juger votre cas. 9*) n faut avant tout tenu-
compte dea engagements que vous aves 
pris et auxquels vous êtes moralement 
tenue. Voir au besoin les autorités religieu­
ses de votre diocèse pour en être relevée 
si possible. Désire voyager. — 1») Régu­
lièrement, la taxe est due. 0 fr. 09 par tête 
et par kilomètre. 2") 15 francs. Mstrl-
eule 3912. — 1") Si la salaire est variable, 
l'indemnité Journalière est égale à la moi­
tié du salaire moyen dea Journées de tra­
vail pendant le mois qui a précédé l'acci­
dent, mie est due à partir des premiers 
Jours si l'incapacité de travail a duré plus 
de dix Jours. Oscar II. — Non. s'U 
n'y a pas aous-looatlon. Mère». — 
Vous pouviez demander l'expulsion. Voye» 
un huissier. Durte tête. — 1") Est 
Français, dit l'article 1" de la tot du 
10 aoêt 1997. tout enfant légitime né d'un 
Français an France ou à l'étranger. *•) Il 
y a osa cas d* repria* possible, laissas fc 
1 appréciation des tribunaux. 3") Oui. dans 

conditions. 4*) Four 1 

formalités et autres préclalon». 11 serait 
nécessaire de voir las services de l'Assis­
tance publique S la Préfecture. Mou-
vaux 1914. — Il faudrait faire analyser 
par le bureau d'hygiène. Chacun son 
dû. — S'il ne s'agit pas d'une lnduarle 
où fonctionne une caisse de compensation 
des cungés. vous n'avea droit qu'à une 
Indemnité correspondant au nombre de 
Jours de congé, dont voua aurlea bénéficia 
au moment de la période ordinaire de 
vacances de 1937. en tenant compte de la 
duré* des services continus au moment de 
la résiliation du contrat de travail, ce nom­
bre étant diminué d'autant de Jours ouvra­
bles qu'il reste de mois à courir du jour 
de la résiliation au Jour de l'ouverture de 
la période ordinaire des vacances de l'éta­
blissement. 

Jules 2. — Nous ne connaissons paa 
ce livre. Il en existe de nombreux sur le 
sujet qui vous occupe. Vous pourries écrire 
aux Editions Jacques Vautraln. 19. avenue 
de Breteull. Parla M. C. M. F. — g» 
principe, tous les dix ans. Ma:a les revUlons 
générales périodiques n ont pas éé reprise* 
depuis la guerre. Une révision exception-
utile a été faite en 1834-35 a. V. — 
Il n'y a pas de délai. Il faut d'abord une 
ratification par le pouvoir législatif «s cha­
cun dar participants. Les ratlfioatlona tar­
dent quelquefois plusieurs années — (m* 
sbattoe 37. « L'immeuble acheté pendant 
la seconde communauté est entré dan» la 
communauté. En eas de liquidation, la moi­
tié revient à chaque époux. Cependant. U 
y aura un compte de tutelle à établir, où 
compte devra être rendu de l'emploi dea 
biens des mineurs. C'est un notaire qu'il 
faudrait voir. Négus. — C'est celui 
qui occupe le domicile que vous aves quitté 
qui devrait payai la oote mobilière de son 
habitation. Vous-même paieras la oote de 
la maison que vous occupe» actuellement. 
Il D'est pas d'usage pour cet Impôt dé 
fractionner le paiement entre prédécesseur 
et successeur, mais rien ne s'oppose à ce 
qu'un accord s'établisse entre eux à oe 
sujet. Zioor — Inflation veut Sir* 
augmentation. Financièrement. le mot 
s'applique au crédit, à la monnaie, au bud­
get. Déflation, c'est le contraire, c'est-à-
dire réduction, diminution : réduction de* 
crédit», ds» dépensas, e tc . . 

P i ogi ssWtspSgtj 

dm lundi 28 jjwte. 19ST-

RADIO P.T.T. NORD * LUXE (991.1 
- S h. 99: Informations. 

s», Oonosrt. 
Bulletin metéorosns^tree. 

9 n. 99: Oaneert. 
9 h. 99: Radio éducative (a 
10 h. 19: 
11 h. 
11 b. 93: Coure d'ouverture de* 

cafés, etc...: coure divers. 
11 h. 43: Concert donné par TOeSsaaasieas, 

d* la Station «ou» la direction ds M. Me»»-
rlo» Bore*: Air d» chsass [B biiagaaiU 
Ouverture de « Ls Petit» 9 s» «sa s a < • 
marin); premier nocturne (Oaàwtat tanner: 
Misjii-nr l Edmond lllseej. suite a'fjtasf*-
tre sasralte de l'Opéra comique: 9sassa*tss 
sans paroles (Oebrlel Faurèl: 'QB9*s9s*t 

il. faatalste sur le ri «saris, a»»* 
Petits suite ds e u u f l 

13 h. 43: Information». 
13 h.: Suit* du concert 

Pépita Jlmenss (Albanie». 
comédie lyrique: Le matla 
La Pértcbole (Offenbeen). 
l'opéra bouffe: Prière 
(Orleg); Le lion, marche (9 

13 h. 30: Physionomie f 
Bourae de Fan*. Cours d* 

13 h. 45: Bulletin ' 
13 b. 30: Disques: chansons. Cours d* l a 

Bourse de Lille. 
14 h.: Silence. 
17 h.: Concert. 
17 h. 49: Disques: chants. 
l i h : Caussri» universitaire: «Les se» 

malnss «octale» *n Preaee». star U. D e -
tho'.t. doyen dé la Faculté eataollqu* d*> 
Droit. 

19 h. 90: Concert 
13 h. 43: Causerie en angiale. 
19 n.: Radio-Journal. 
19 h. 30 < Travail », par ML DaSesnf. 
19 b. 49: Dleques: extrait* de m a — 

Lescaut (Auber). 
1* h. 30: Causerie littéraire, ser 99. 

Pierre-Henri Simon, professeur suppUaaéV 
aux Facultés catholiques. 

30 h.: Vingt minutes d» cru nantis B44T 
*!•• Sertv* et M. René Rucart: a) MB 
berceaux i Fauré i : Bemsnsi et DeUla <•*-
Saeosl: ci Berceuses de* enfantine* (*4s*B*» 
sorgsky). par M— Bcrlve: a) D'un b*4***9 
iBorel CUre): b) Voulea-voua «ssstaka* 
(Borel Clerc): Le chapeau de Bas»» (Bcrst 
Clerc), par M René Rucart. 

30 h. 20: Causerie sur la piinlia'agéile 
par If. Lssacbe. 

30 h. 90: Transmission depuis Parla de-
concert donné par l'orchestre National. 

33 h. 30: Informations. 
23 h. à 23 h. 05: Bulletin mèlli» iilisjesraa 
RADIO-PARIS (1.949 m. 2. 99 kw.). — 

S h 30 : Disques. — T h . : OymnaasSqua» 
— 7 h. 15 : Disque». — * h. : DUquss. 
— 9 h. 90 : Radio scolaire. — 10 b- 1» ! 
Disque». — U h. : Disques. — 12 h. : IsTnat 
que varie*. — 12 h. 15 : Caueerle. — 13 h-19: 
Mélodie». — 14 h. : Théâtre. — 14 b. 9* : 
Piano et violon. — 13 h. : Causasse*. — 
15 h. 43 : Mélodies. — 1* h. 40 : nsaisarla, 
— 19 h. : Demi-heure artistique. — U n . S K 
chronique. — 1» h. 10 : Violon. — 19 n. 99 
Mélodies. — 90 h. 11 : Causerie. — 20 h. 99 
Violoncelle. — 30 h. 45 : Mélodie». — 9t n. 
Orchsstr* philharmonique. 

POSTE PARISIEN (112 m. 9, 9* EW.l. — 
7 h. 10 : Disque». — 12 h. 1 : Orextasts*. 
— 13 h. 13 : Opérette*. — 17 b. : Dk*s*a**> 
— 19 h. 3 : Mélodie». — 19 h. 91 : CslIiaSI 
qu*. — 19 b. 29 : Fuma. — 19 b. 49 : varié­
té. — 90 h. : Actualité. — 23 h. 99 : 
Disques. 

PARIS P. T. T. (491 as. 7. 199 «w.l. — 
9 h. 90 : Informations. — 7 b . : Pressa. 
— 7 h. 90 : Disque». — 9 b . : Pressa. —» 
11 b. 33 : Cours oommsrelaux. — i l a. 9(4 
Trmri»me. — 12 a. : lfualque I l s*» . — 
13 h. 43 : Informations. — 13 h. 19 : 
son*. 14 h. : Cauaarts. — 14 h. 99 
tlon colonial». — 19 h. : Concert « 
— 19 h. 90 : Lecture. — 14 h. 49 
— 17 h. : Causerie. — 14 h 
19 h. 19 : violoncelle. — 19 h. 99 
roumaine. — 19 h. : InfortaataVsaa. — 99 a.: 
< Albert Doyen ». — 90 h. 99 : TtasSsSSt 
— 32 h. 90 : Informations. — 22 b. 49 : 
Disques. 

FtCAMF (999 mètres 9, 9 m*.). — 
7 h. 45 : Disque*. — * a. 49 : Q»s»M»*«*> 
populaire. *— 11 h. : Orchestre synrsjasaaV 
qus. — 12 b. 20 : Concert. — 14 a, : Dis­
ques. — U h. 45 : Concert. — 19 h. : la* 
coin des enfant». — 19 b. : Conosrs. — 
90 b. : Le crochet radlophonlqu». — 91 B. I 
Concert dsa auditeurs. — 23 h. : Cesse**. 
— 24 b : Musique de «ans» 

I.YON-LA-DOIA (443 a*.. 99 s».». — 
9 h. 90. 7 b. M : Parla P.T.T. — 9 a. 9 » : 
Concert. — 11 h. 43 : Concsrt. — 19 n. : 
Concert. — 17 h. : Récital. — 19 a. 19 : 
Disques. — 19 h. 49 : Disques. — 99 a. : 
Chronique littéraire. — 90 h. 90 : akaras*» 
dopérettss. — 29 h. : Part* P.T.T. 

RtDIO-STRASBOURa (149 usine» 1% ssj 
11 b. 43 : Oonosrt. — 13 h. 15 
légère 
14 h. 90 : Radio éducative. — 19 h. : 
aymphonlque. — 14 h. : 
17 h . : Chronique lorrain*. — 17 h. 19 : 
Disque». — 17 h. 41 : isuelnsja de iliasgaea, 
— 20 h. 30 : Variétés. 

RADIO-TOULOUSE (999*1.9. g* kw.L — 
9 h. 90 : Dlaque*. — 19 h. : Fusas. — 
12 h. 94 : Concert. — 14 b. : (7ban**x*aa49*m 
— 19 b. : Concert varié. — 11 h. 90 : « La 
demi-heure d* Parla ». — 22 h. X : Jaaa, 
— 33 b. 33 : Mélodie». — 21 b. : Film*. *B 
23 h. 33 : Cav.au. 

LANOEKBEBO (499 av. 9, 199 4r*\>. — 
8 h. 30 : Disques. — 10 h. : Disques — 
12 h. : Musique militaire. — 19 h. : stUsées» 
léser*. — 17 b. 10 : Liedar. — U h. : at—I ! 
qu» légère, - i l i . : Concert. — 99 h. 991 
Mu»lqu» léser». 

NATIONAL (1.5*4 mètre», 199 Ire.», — 
10 h. 15 : service du Jour. — 19 a. 49 : 
Orgue. — 11 b. I l : Qremngib—a — 
U b. 25 : Concert. — 11 h. 90 : Béilsal 
d'orgue. — 14 b. 90 : Concert. — 19 lu 4 
Oramopbone. — 14 h. 90 : Oramophna* — 
17 h. 13 : Musique léger*. — 14 h. 4* : «gant 
que d* chambre — 90 h. 90 : ttuaéau* 4B> 
danse. — 21 h. 40 : Opéra. — 99 n. 19)1 
Orchestre. — 23 h. 30 : Musique de saate . 

LONDRES REGIONAL (149 S*. 1, 9* *w.>. — 
10 h. i l : Servie* du Jour. — 10 h. 49 
Concert. — 11 b. 44 : Orchestre. — i l a . : 
Ballade» — U b. 10 : Orentopaoss*. — 14 9V 
Orchestre. — 14 b. 49 : Oonosrt. — U a. 
Orgue. — 14 h. 15 : Récital de violon e t 
piano. — 19 h. : Orgue. — 19 a. 99 : U n i 
qu» légère — 19 h. 90 : Béni tel «a 4S**B4» 
— 20 h. 20 : Symphonie de WsSjas*. — 21 BU 
Concert. — 99 h. 19 : Orcbsstra. — 19 b. 4M 

Nos bureaux sont fermés le 
dimanche. 

BRUXELLES (493 m. ». U kw.i. — i 
7 h. : Dlaque*. — 7 h. 99 : Journal iiaiEa n 
— 7 h. 40 : Culture physique. — S a . f» r i 
Disque». — 9 h. 29 : Journal perte. — , 
9 h. 40 : Disques. — 12 h. : Dlsquss. -~- , 
13 h. 30 : Orchestre léger. — 19 h. : JWat' i 
nal parlé. — 14 h. 10 : Orchsstre, — i l a. Sfgjd 
Dlsqu**. — 17 h. : Orchestre. — 17 a. 4*xV 
Matin*» d* 1* Jeun»***. — 14 b. 19 : OrrJsSkssl 
tre. — 19 h. 15 : Dlsqu»». — 19 h. 99 : Jae» 1 
nal parlé. — 9» h. : Comédie. — 9s B . r j 
journal parlé. 

RABIO-COURTRAI (999 I I U I l ) . — T BVS j 
Matin*» du WVJt.O. - 11 b.: La nssassaj 
pcpui»ire. — 12 h. 25: Boues» an TialsBsil 
— 12 h. 99: Voyags raualsai. — 
Pot-pourri de musique gai*. — 19 a. 
Orchestre. — 13 h. 45: Marra g* — M 
Accordéon. — 14 
— 14 h. 30: Concert populaire. — (999 an. 
14 h 30 Dansas ètrtnsaraa. - 1T a : 
paon*. — 17 h. 14: Opéras lîi l lra* •— 
b. 45: Chanson* euraotlnea. — 14 a.: 
«ion snfsntins par l'Ooaie Prsd. —. 
45: Morceaux d* genre. — 19 b.: 

rmVEBSVSf I (1JT9 B*, 4» s«BtsV 
i h. « : àtuaiqu* nllg**ans. — 9 MM 
Mualquc enregistré». — 11 h. 19 : 
— 11 h. 10 : Concert. — 11 h. 49 ! 
— 14 b. 99 : Orcèwstr*. — 19 h. 
eert. — 99 b. 49 : 

».». ROME (4*9 1914194 

variés. — 1T b. 19 : 

Récital. • que varié*. — 22 h. 10 : 
Musique d* danse. 

RADIO-LUX93erBOl'RG (1.994 
g h. 15 : ooneart» sngiala - U s . : 
eert. — 19 b. 99 : Muai au*. — 19 n. 
Informations — 13 h. 49 : Bésésai 
— 14 h 10 Valets. — 19 a. 99 : 
a natals — IT a. 49 : DUsruss. — ut | 
Oonosrt» anglass. — 19 h. : 
20 b_ 94. : Oonosrt. — 99 B. 99 : 
américaio*. - 91 h. : Mut 
OonaSfl varU. — 29 h. : 

tmp. du Jeentet *W ' i , ' 

relob.es
Un.SK
Cav.au

